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Lu sur les blogs

Nicolas Hayek: paix 
à sa mémoire, s.v.p.!
Grégory Pons: Peter Renggli, qui a 
dirigé l’ASUAG (Société générale de 
l’industrie suisse – Allgemeine 
Schweizerische Uhrenindustrie AG) 
de 1975 à 1983 vient d’accorder à 
l’hebdomadaire biennois Biel 
Bienne une interview dans laquelle 
il reproche à Nicolas Hayek d’avoir 
à l’époque surdévalué l’ASUAG 
pour pouvoir l’acquérir à un prix 
très bas en 1985, peu avant la 
consolidation du pôle horloger 
ainsi bâti sous le nom de SMH, 
futur Swatch Group. (…) Pour 
résumer brièvement l’affaire, 
président de l’ASUAG – bras armé 
mécanique et multispécialiste de 
l’industrie suisse – entre 1975 et 
1983, Peter Renggli aura vécu les 
pires années de l’histoire horlogère 
au XXe siècle [à ce jour, parce que 
la crise à venir s’annonce peut-être 
encore plus grave]. (…) Appelé en 
renfort comme consultant par les 

banques aux abois, Nicolas Hayek 
va restructurer, sabrer dans les 
effectifs et consolider les marques 
(SSIH) et les usines (ASUAH) sous 
une même autorité (la sienne), tout 
en récupérant le projet Swatch – 
lancé auparavant par Ernst Thomke, 
Elmar Mock et Jacques Muller – 
pour en faire la base de sa 
reconquête du marché [l’idée forte 
et géniale n’était plus de sous-traiter 
la fabrication de la Swatch, mais de 
tout intégrer dans un même pôle]. 
En 1985, fort de ses succès et de la 
trésorerie créée par Swatch, Nicolas 
Hayek allait récupérer à son profit 
personnel l’ensemble SSIH-ASUAG 
et en faire «son» groupe, après avoir 
remboursé les banques. C’est là que 
le bât blesse et que les reproches 
apparaissent. Si personne ne nie la 
vision horlogère salvatrice de 
Nicolas Hayek, les conditions de 
valorisation de l’ASUAG sont 
questionnables. Premier coup de 
griffe de Peter Renggli: tout le 
monde l’avait oublié, mais la mission 
de consultant de Nicolas Hayek, dès 
1980, s’était terminée sur un échec. 
(…) L’affaire ne tombe pas forcément 
bien pour le Swatch Group, dont 
l’action persiste à stagner à 60% de 
sa valeur d’il y a deux ans, alors que 
la pression des montres connectées 
ne cesse d’augmenter et que ses 
marques de luxe connaissent un 
sérieux coup de mou. Il n’est 

d’ailleurs pas exclu que le groupe ne 
lance une action en justice contre 
Peter Renggli à ce sujet…
http://genevoisrienvenir.blog.tdg.ch

Voile, kippa: l’UDC 
est maladroite
David Frenkel: En ne voulant pas 
s’attaquer ouvertement au port du 
voile, par peur d’être taxé d’anti-
islamiste, l’UDC veut introduire 
l’obligation de la tête nue pour tous. 
Ce faisant, elle interdit également la 
kippa. Or, le port de celle-ci ne peut 
être mis sur le même plan que le 
port du voile. Car si ce dernier peut 
symboliser la soumission de la 
femme à l’homme, la kippa, elle, 
symbolise à coup sûr la soumission 
de l’homme à Dieu. En plus d’être 
tendancieuse, cette initiative est 
donc aussi maladroite. Et que les 
pontes de ce parti, pour justifier leur 
résolution, ne me brandissent pas 
l’étendard des droits de la femme 
alors qu’ils ne combattent guère les 
publicistes réduisant celle-ci au rang 
d’objet sexuel.
http://davidfrenkel.blog.tdg.ch

La droite se moque 
de 2000 Carougeois
Patrick Mutzenberg: La droite 
carougeoise (PDC, PLR, MCG), 
majoritaire d’une voix, a simplement 

choisi de refuser ce texte sans 
même l’étudier en commission. 
Alors que n’importe quelle pétition 
adressée au Conseil municipal – 
comportant parfois quelques 
signatures – est d’ordinaire 
renvoyée en commission, et les 
pétionnaires écoutés, cette 
initiative, voulue par près de 2000 
Carougeois, est balayée sans 
même qu’on se donne la peine de 
l’étudier. Il s’agit d’un déni de 
démocratie, d’un profond mépris 
des habitants de notre cité.
http://pmutzenberg.blog.tdg.ch

Usage expérimental 
des femmes
Marie-France de Meuron: (…) 
Cette étude se fait «pour la 
science». Par conséquent, on 
confirme que la médecine n’est 
plus qu’un outil de la science. Et 
pourtant, cette étude se passe 
dans un centre hospitalier. Un tel 
projet montre bien à quel point la 
médecine a perdu la vision 
globale de l’être humain. Si un 
sujet est affectif, c’est bien celui de 
la nourriture. Or, toute la relation 
de la femme à l’aliment n’est pas 
mise en évidence dans une étude 
qui se contente d’imposer un 
certain nombre de produits. (…)
http://mfmeuron.blog.tdg.ch
+ sur http://www.bonsblogs.tdg.ch
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Emissions religieuses: tenez bon!
Lettre du jour
Vésenaz, 24 février 
Encore dimanche sur La 
Première, j’écoutais l’émission 
Médialogues sur le projet 
spirituel de la RTS.

Je comprends fort bien que
nous vivons une époque où les 
économies sont de mise. 
Néanmoins, la RTS est un 
service public et se doit de le 
rester. Dans sa réflexion, j’ai 
le sentiment qu’elle oublie 
toute une tranche de la 
population, à savoir les 
personnes âgées, hospitali-
sées, ou dans l’incapacité de 
se rendre à un office religieux 
ou à une quelconque des 
nombreuses animations 
organisées par les Eglises.

Renoncer aux émissions 
religieuses serait d’autant plus 
dommageable, alors que nous 

devons affirmer haut et fort 
notre culture chrétienne.

Et face à toutes les nouvelles
et reportages qui engendrent la 
sinistrose, nous avons besoin 
d’un message réconfortant, 
d’une balise pour continuer 
notre cheminement. Les 
retransmissions des offices le 
dimanche matin sont remarqua-
bles. Je me souviendrai toujours 
du message de pardon proclamé 
en chaire par le pasteur dont la 
fille Marie avait été sauvagement 
assassinée.

Certes, il est plus facile de 
cibler une population jeune et 
branchée! (quoique ce sont les 
vieux de demain…)

Je profite de ces quelques 
lignes pour remercier la RTS 
pour ses émissions si variées et 
intéressantes. Qu’elle continue à 
être un vrai service public pour 
tous!
Antoinette Berlie

Pour 
que la caserne 
déménage
Cologny, 13 février Le «face-à-
face» entre Messieurs Rémy 
Pagani et Daniel Sormani, 
organisé à Uni Dufour en 
préambule des prochaines 
votations, sous les auspices de la 
Tribune de Genève, nous 
apprend que, sur le fond, les 
deux protagonistes partagent 
l’objectif de construire en 
urgence, sur le site de la caserne 
des Vernets, des logements pour 
étudiants et des habitations à 
loyers modérés et libres. A 
l’évidence, la divergence se 
niche principalement dans le 
mode de financement et 
accessoirement sur la présence 
permanente de militaires sur sol 
genevois. Le conseiller adminis-
tratif, expérience vécue, redoute 
que les dépenses importantes 
engendrées par le déménage-
ment et la dépollution du site ne 
se répercutent sur les loyers. De 
son côté, le député MCG dément 
cette crainte et confirme 
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l’existence de garanties écrites 
fournies par les investisseurs. 
Pour pimenter le tout, la 
convention originale signée 
entre l’armée et le canton n’est, 
semble-t-il, pas consultable. 
Toutes ces tergiversations ne 
sont pas faites pour rassurer le 
citoyen et n’augurent rien de 
bien prometteur pour une 
réalisation rapide du projet 
Praille-Acacias-Vernets. Lueur 
d’espoir, les contrats entre la 
FIPA et les entreprises privées, 
au bénéfice d’un droit de 
superficie, contiennent en 
principe des clauses de résilia-
tion et ne sont pas frappés du 
sceau «secret défense». Néces-
sité fait loi, en dépit des incerti-
tudes, le 28 février, osez un oui.
Jean Paul Graf

Genève, attention!
Genève, 16 février Encore un 
petit effort, Genève, et tu 
t’approcheras des sommets des 
sujets périlleux politico-journa-
listiques qui prévalent chez nos 
voisins dans l’Hexagone, bien 

sûr, toutes proportions gardées, 
vue l’étendue du territoire sur 
lequel nous vivons.

Nous avons eu les grèves de
la fonction publique. La 
manifestation sauvage de 
décembre. Maintenant, les 
grands titres se concentrent sur 
la vie privée d’un magistrat, à 
laquelle personne ne devrait 
s’intéresser, puisque chacun de 
nous a le droit d’avoir son jardin 
secret, même un magistrat.

Voilà où nous en sommes 
arrivés. Bien bas, hélas!

Là-dessus arrivent les 
votations qui n’augurent rien de 

bon. La voilure retreinte de 
certains de nos politiciennes et 
politiciens pose la question 
suivante: «Sont-ils incompé-
tents?» Leur vision à court terme 
n’est plus viable. Si Genève et la 
Suisse souhaitent encore exister 
au-delà de 2050, c’est mainte-
nant que des plans sérieux 
doivent être réalisés. Nous avons 
besoin d’entrepreneurs qui 
voient plus loin que le bout de 
leur nez et non pas des person-
nages sans envergure, rétrécis 
dans leur cuirasse, tremblant de 
peur en regardant l’avenir. Des 
entrepreneurs qui ne pensent 
pas à demain ou après-demain, 
ou uniquement à leur petit 
confort actuel, mais qui pensent 
à la jeunesse d’aujourd’hui qui 
habitera notre pays dans 
cinquante ans et ses descen-
dants dans cent ans.

Cela est la raison pour 
laquelle je dis oui au MAH, oui 
au développement des Vernets 
et au PAV, oui au Gothard. 
Qu’est-ce qui pollue plus le trafic 
ou les guerres et la misère 
qu’elles causent?
Paul Zaninetti

Qu’est-ce qu’un 
spéculateur?
Corsier, 15 février A propos de 
l’initiative sur la spéculation 
alimentaire soumise au vote le 
28 février: pour beaucoup, le 
mot spéculation a, à juste titre, 
une connotation immorale. 
Certains prédisent, et je m’en 
étonne, une situation apocalyp-
tique si cette initiative passe. 
Coup de canif à notre édifice de 
prospérité, emplois perdus, 
menace que des entreprises 
quittent notre pays et j’en 
passe… Il faut différencier 
«spéculation» et «opérations de 
couverture» (hedge). Que des 
négociants, agriculteurs et 
fabricants s’assurent contre les 
fluctuations de prix et fassent de 
l’arbitrage à l’aide d’instruments 
financiers qui leur permettent 
d’acheter ou de vendre à une 
date future n’a rien de malsain. 
Ce sont des opérations de 
protection. Par contre, spéculer 
sur ces fluctuations dans le seul 
but d’engranger un profit, c’est 
un pari financier. Les spécula-
teurs n’ont rien à voir avec les 
acteurs cités ci-dessus. Ils ne 
recherchent que le gain et ne 
prendront jamais livraison d’une 
marchandise. Il est par consé-
quent évident que ces opéra-
tions spéculatives influent de 
manière nuisible sur le prix des 
denrées alimentaires. C’est ce 
que l’initiative cherche à 
combattre.
Daniel Daester

Qui sont les vrais 
écolos?
Genève, 24 février Savez-vous ce 
qui distingue un écolo «réalo» 
d’un fundi? Les fundis se 
réjouissent de changer de mode 
de vie.

Quelques exemples: dans le
ciel, il y a de plus en plus 
d’avions, qui en moyenne 
polluent de moins en moins. La 
tentation technicienne, dès lors, 
proclamera: «Volez, braves gens, 
nous nous occupons de réduire 
la pollution par des mesures 
techniques» (A ce sujet, lisez 
L’illusion de la technique, de 
Jacques Neyrinck. Un génie, 
rafraîchissant). Avec les 
voitures, et les chauffages, il en 
va de même. Nos chauffages 
s’améliorent (le gaz pollue 
moins que le mazout, par 

exemple), mais chaque Genevois 
a doublé la surface qu’il habite, 
en trente ans. (En particulier, y 
avez-vous pensé, à cause des 
trop nombreux divorces!)

Sans remettre en cause ce 
confort, nous n’arriverons pas à 
véritablement décroitre, et 
atteindre le zéro carbone en 
2065, objectif de l’IPCC. Il est là, 
le voilà, le rationnement qui 
pointe le bout de son nez! Cette 
limitation, nécessaire, peut 
prendre toutes sortes de formes: 
les réalos vous présenteront 
fièrement leurs certificats CO2, 
leur CDP (carbon disclosure 
project), leur CSR (corporate 
social responsability), leur 
empreinte carbone, tous les 
moyens qu’ils ont trouvés pour 
donner un prix au carbone. Les 
fundis, eux, pour vous choquer, 
vous parleront de coupons de 
rationnement pour la viande et 
l’essence. Quant à nous, Noé21, 
notre boulot c’est d’évaluer ces 
solutions, afin de vous aider à 
choisir.
Chaim Nissim, ing. EPFL

Les caisses sont 
vides, oui ou non?
Plan-les-Ouates, 25 février Les 
gouvernements fédéraux et 
cantonaux suisses nous rappel-
lent sans cesse que nous devons 
réduire les dépenses, faute de 
moyens financiers.

Ce week-end, le peuple suisse
va voter sur pas moins de 13 (lol) 
sujets! C’est le bon côté de la 
Suisse, nous sommes souve-
rains. Maintenant, dans ces 
sujets, «nous» devons décider, 
pour la Suisse, d’un nouveau 
tunnel au Gothard devisé à 
3 milliards de francs pour l’axe 
nord-sud de l’Europe. Et, au 
niveau de la ville de Genève, une 
rénovation du MAH pour 
131,4 millions de francs. Voir 
http://institutions.ville-geneve.ch/
fr/mah/mah/renovation-et-agran-
dissement/

Dans un ménage normal, on
doit se serrer la ceinture pour 
joindre les deux bouts et 
renoncer aux dépenses, faute de 
moyens. Là, je pense qu’il est 
grand temps que le Souverain se 
réveille et contre ce genre de 
dépenses par un vote négatif, 
puisque les caisses sont vides, à 
ce qu’on nous dit! La balle est 
dans notre camp. Réveillons-
nous.
Robert Alain Ravasio


